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            LES OPPOSÉS S’ATTIRENT

          

        

      

    

    
      La Grande Île d'Hawaï est l'un des plus beaux endroits au monde. C'est un rêve de la visiter, mais quelques chanceux ont le privilège de l'appeler leur foyer. Il leur suffit de franchir le pas de leur porte pour se retrouver au paradis, chaque jour. Mais cela ne signifie pas que tout est toujours parfait. Des courbes les attendent encore au tournant, et pas seulement celles des femmes pour qui ces hommes tombent éperdument amoureux.

      

      Les Opposés s’Attirent

      Ordre contre Chaos

      Mieux contre Pire

      Garçon contre Fille

      Diable contre Ange

      Continent contre Île

      

      Grande et Belle pour toujours est une nouvelle exclusive pour les abonnés et abonnées qui se déroule après Continent contre Île.
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        Livre 5

      

      

      
        
        Continent contre Île

      

      

      Qui aurait cru que tourner la page serait si difficile ?

      Ça fait des années que j’ai perdu ma femme, et je suis prêt. Prêt à tourner la page, à prendre un nouveau départ, à voir mes rêves se réaliser. Nos rêves. La brasserie que nous avions toujours prévu de créer a enfin vu le jour, et je suis prêt à la partager avec quelqu'un.

      Scarlett m'a tapé dans l'œil le jour de notre rencontre, mais ce n'était pas le bon moment. Nous passions notre vie au travail et, même s'il y avait une alchimie entre nous, ce n'était pas suffisant pour nous sortir du mode survie dans lequel nous nous trouvions.

      Maintenant, les choses sont différentes. Nous avons le temps, et il n'y a pas que les nuits hawaïennes qui me font transpirer. Cette rousse sexy et pulpeuse qui me met dans tous mes états jour et nuit… J’ai du mal à imaginer ma vie sans elle.

      Pourvu que je ne fiche pas tout en l'air.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Chapitre 23

      

      
        Épilogue

      

    

    
      
        À propos de l’auteur
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      La foule chez Laughlin était tassée sur trois rangs et bien chahuteuse. Ils voulaient leurs verres et n’hésitaient pas à se bousculer pour les obtenir.

      —Sunrise Pale Ale, a dit un type.

      —Sunrise Lager, a dit un autre.

      —Sunrise IPA, a dit un troisième.

      Je les ai tous servis et j’ai souri. Mon rêve de posséder ma propre brasserie était en train de se réaliser sous mes yeux. Russell m’aidait à promouvoir Sunrise Brewery et me laissait mettre des pancartes l’annonçant comme une bière locale. Les habitués commençaient à passer à la Sunrise, et les visiteurs étaient prompts à tenter quelque chose du coin. C’était tout bénef pour moi.

      Ça faisait un bien fou, mais le faire tout seul, ce n’était pas ce que je voulais. Il y a des années, Stephanie et moi avions prévu de bâtir Sunrise Brewery ensemble. Elle n’était plus là, alors je le faisais pour nous deux, mais je ne voulais pas le faire entièrement seul. Je ne voulais plus tout faire seul.

      La foule a fini par se clairsemer, nous laissant quelque chose de plus proche de la normale pour un vendredi soir. La fatigue m’avait cueilli depuis des heures et je peinais à rester assez alerte, et bosser avec un des petits nouveaux n’aidait pas. Il était trop silencieux.

      —Ça va ? je lui ai demandé.

      Takeo a hoché la tête. —Bien. Soirée chargée.

      —Ouais, ça peut être comme ça le week-end. Surtout si quelqu’un qui nous apprécie bosse dans l’un des hôtels du coin. Ils nous envoient les visiteurs.

      —C’est cool. On dirait qu’ils meurent d’envie de ta bière.

      J’ai hoché la tête, un sourire aux lèvres. —Ouais. Voir que c’est local aide à attirer les touristes. On est en train de convertir les locaux, petit à petit.

      Il a souri, mais n’a rien ajouté. Il a essuyé le comptoir et a aidé un autre client, en m’ignorant.

      Travailler avec Alvin, c’était toujours facile. On bavardait tout le temps qu’on bossait, mais ce gars-là n’était clairement pas là pour se faire des amis. Je parlais avec les clients, je nettoyais le bar quand ils partaient, et je me tenais occupé. Si je ne restais pas occupé, j’avais peur de m’endormir debout.

      Puis une rousse familière s'est assise en face de moi. Une rousse que je n’avais pas vue depuis bien trop longtemps et qui me donnait envie de me précipiter vers elle et d'ignorer tout le monde dans le bar.

      J'étais en train de préparer un verre pour quelqu'un d'autre, alors je lui ai fait un clin d'œil et levé un doigt. Je ne pouv’ais pas prendre le risque qu'elle pense que je n’avais pas remarqué qu'elle était là. Elle m'a rendu mon sourire et a hoché la tête.

      J'ai tendu le verre à la cliente et j'ai hoché la tête quand elle a glissé quelques billets dans le bocal à pourboires, puis je me suis tourné vers Scarlett, pour découvrir que Takeo lui parlait.

      —Je m'en occupe,— lui ai-je dit en me plaçant juste à côté de lui.

      Takeo leva les yeux vers moi, environ 15 cm plus petit, et secoua la tête. —Je gère.— 

      J'ai plissé les yeux. —Elle est pour moi. Tu peux retourner de ton côté du bar.— 

      Ses yeux sombres se sont plissés. —Pourquoi...

      —Parce qu’elle est là pour me voir.— 

      Takeo a fini par comprendre et est retourné à son bout du bar, forçant un sourire pour les clients qui l'attendaient.

      —Pourquoi t’as dû lui faire de la peine ?— a demandé Scarlett avec un sourire. —C’est un gamin mignon.— 

      —Je ne manquerai pas de lui dire que tu as dit ça.— 

      Elle m'a donné une tape sur le bras. —T’re bad.”

      —T'es venue ici pour le voir, lui ?— 

      Scarlett a baissé la tête et m'a regardé par en dessous, à travers ses interminables cils noirs. La première fois que je l'ai vue, elle était assise sur ce même tabouret de bar. Un type lui avait offert un verre et l'avait mise mal à l'aise, alors elle s'est assise et a discuté avec moi jusqu'à la fermeture. Dès cette nuit-là, Scarlett Boyer m'avait captivé. On est sortis à un rendez-vous, mais le boulot a empêché un deuxième et on ne s'est plus jamais reconnectés. Elle passait de temps en temps au Laughlin’s, mais toujours avec ses amies. Elle n’était pas revenue seule depuis la nuit où on s'est rencontrés.

      Mais elle était de retour. Assise sur un tabouret de bar, les yeux levés vers moi. Pas vers Takeo, vers moi.

      Elle a fini par secouer la tête, et j'ai souri.

      —C’est bien ce que je pensais.

      Elle laissa échapper un petit rire. —Tu es trop sûr de toi. Il faut que je te rabaisse d’un cran. Peut-être que je devrais aller flirter avec lui. Il s’appelle comment ?

      —Mack, ai-je dit.

      Elle arqua un sourcil blond vénitien. —Il s’appelle aussi Mack ?

      J’ai secoué la tête en souriant. —Non, mais j’adorerais que tu ailles l’appeler comme ça.

      Elle renversa la tête en arrière et éclata de rire. Ce cou à croquer me brûlait de me pencher par-dessus le bar pour le mordiller. Ses yeux vert jade étaient brillants, un peu vitreux, quand ils ont croisé à nouveau les miens. Elle secoua la tête. —Tu es dangereux.

      J’ai souri. Je n’ai pas pu m’en empêcher. Elle me faisait sourire. —Ça faisait des mois que tu n’étais pas venue ici seule. Je ne prends aucun risque de te voir passer la nuit à discuter avec lui plutôt qu’avec moi.

      —Je crois qu’on a déjà établi que je ne suis pas venue ici à cause de lui.

      J’ai de nouveau souri. Putain, elle me plaisait. —Je te sers quelque chose ?

      Elle a hoché la tête. —Le spécial du Laughlin ?

      J’ai balayé la salle du regard, la rage meurtrière dans les veines. Si un seul mec ici la touchait, il était mort. —C’était qui ? ai-je grondé.

      Elle posa sa main sur mon bras, attirant mon attention. —I’Je vais bien, Mack. Personne n’a essayé de me faire du mal. J’ai juste pas envie d’alcool ce soir. Je suis crevée et j’ai peur de m’endormir carrément ici, sur ce tabouret.

      J’ai inspiré profondément et j’ai essayé de me calmer. J’ai lancé quelques regards noirs aux types qui reluquaient son cul, puis je me suis mis à lui préparer sa boisson. Quand je la lui ai fait glisser devant elle, elle a sorti son portefeuille.

      —C’est offert par la maison, lui ai-je dit.

      Elle a levé un sourcil, a tiré quelques billets et les a glissés dans le pot à pourboires. Je lui ai lancé un regard noir, mais elle s’est contentée de sourire. —Merci pour le verre.

      Elle a voulu descendre du tabouret et je l’ai retenue. —Tu vas où ?

      —J’ai pensé que je laisserais de la place à quelqu’un d’autre qui a besoin d’un verre.

      J’ai secoué la tête. —Qu’ils aillent se faire foutre. Garde ton cul parfait juste là, où je peux te voir pour le reste de la nuit.

      Le rose sur ses joues disait que mes mots lui faisaient du bien. Mission accomplie. Elle s’est réinstallée sur le tabouret et s’est calée pendant que je prenais des commandes et servais des verres.

      Le temps que je revienne lui parler, Scarlett avait fini son verre depuis longtemps. Elle commençait aussi à piquer du nez, si l’on en jugeait par l’air fatigué de ses yeux.

      Elle était toujours aussi sublime. Tous les hommes de l’endroit l’avaient regardée au moins deux fois, et quelques-uns étaient assez cons pour tenter de lui parler quand je n’étais pas à côté d’elle. Elle les a tous envoyés promener, ce qui m’a rendu plus heureux que je n’aurais dû.

      Presque autant que de savoir qu’elle était venue pour moi. Après des mois à peine à nous parler, elle s’est pointée chez Laughlin’s et s’est perchée sur un tabouret juste en face de moi. Si ça n’indiquait pas qu’elle était intéressée, je n’avais aucune idée de ce qui le ferait.

      —Tu es en état de conduire pour rentrer chez toi ? je lui ai demandé une heure après qu’elle s’était installée.

      Elle a hoché la tête et a levé les yeux vers moi en clignant des yeux. —Ouais. J’suis pas loin d’ici. J’aurais pas dû venir.

      Putain. Ça, c’était un coup dur.

      —J’ai tellement de boulot. Je m’étais dit que j’allais rentrer et m’y mettre, mais j’ai vu ton pick-up en passant et j’ai eu envie de te voir.

      Je n’aurais pas pu retenir mon sourire, même si je l’avais voulu.

      —Ne t’avise pas de te la jouer encore, a dit Scarlett avec un sourire assorti. —Tu sais que t’es facile à regarder. Et t’es un mec bien. N’importe quelle femme serait folle de ne pas te vouloir.

      Il fallait que je la fasse parler plus souvent quand elle était crevée. C’était diablement bon pour mon ego. —Continue.

      Elle m’a de nouveau tapé l’avant-bras, puis elle a laissé sa main là et a caressé ma peau. Sa main me faisait un bien fou. Évidemment, si je faisais à ma guise, elle m’caresserait une tout autre partie de moi.

      — Je suis content que tu sois passée. Je pense à toi ces derniers temps,ai-je avoué.

      —Ouais ?

      J'ai hoché la tête. —Oui. J'espérais te voir au mariage de Kiana et Sawyer.

      Elle a souri. — J'y serai. J'ai fait sa robe.

      —Alors, elle ne sera que la deuxième plus belle femme là-bas.

      Elle a laissé échapper un petit rire et a dit. —Continue.

      J'ai ri en l'entendant répéter mes mots. —Tu ne peux pas dire ça à Kiana.C'est quand même son grand jour.

      Scarlett grinned. —Ce sera notre petit secret. Elle a bâillé à s'en décrocher la mâchoire. —Oh, mince. Je ferais mieux de rentrer. Il faut que je dorme un peu pour ne pas me coudre à la robe de Kiana.

      J'ai ri. —Je ne crois pas que ça lui plairait.

      Scarlett a secoué la tête. —Non. Elle a glissé de son tabouret. —Ça m'a fait plaisir de te voir.

      Je suis sorti de derrière le bar et j'ai passé un bras autour de sa taille. Elle s'est blottie contre moi juste assez pour que ma main se cale en haut de sa hanche, montrant à tous ceux qui nous voyaient qu'elle était avec moi. — Je suis vraiment content que tu sois passée.

      Elle s'est laissé conduire jusqu'à la porte. —Moi aussi.

      Nous nous sommes arrêtés juste avant la porte et elle s'est hissée sur la pointe des pieds pour m'embrasser la joue. J'ai pensé me tourner pour attraper ses lèvres, mais je voulais que notre premier baiser arrive parce qu'elle en crève d'envie, pas parce que je lui en aurais volé un.

      —Tu veux que je te raccompagne chez toi ? Le gamin peut surveiller un moment.

      Elle a secoué la tête. — Ça ira.

      —Envoie-moi un message quand tu seras bien rentrée.

      Elle acquiesça. —Bonne nuit, Mack.

      —Bonne nuit, Scarlett. On se revoit très vite.

      Elle sourit. —J’espère bien.

      Je l’ai regardée jusqu’à ce que la porte se referme derrière elle. J’ai servi des verres et vérifié mon téléphone toutes les dix secondes jusqu’à ce que son message apparaisse, m’indiquant qu’elle était bien rentrée.

      Et j’allais la revoir très bientôt. J’allais m’en assurer.
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        * * *

      

      Le lendemain soir, je ne pouvais pas m’empêcher de penser à Scarlett en me rendant à une fête pour les amis de Kiana et Sawyer. Si elle venait au mariage et faisait la robe de Kiana, j’espérais qu’elle serait à la même soirée et que je pourrais encore passer un peu de temps avec elle. Peut-être dans un endroit un peu plus calme et intime.

      Alvin avait évoqué les amis new-yorkais de Sawyer et disait qu’ils étaient plutôt sympas, mais entrer dans une pièce pleine d’inconnus n’était presque jamais facile. Le moyen le plus sûr de se les mettre dans la poche, c’était d’apporter de l’alcool.

      J’ai sonné à la maison de plage qu’ils avaient louée pour le mariage et attendu qu’on m’ouvre. Lorsqu’un type presque aussi grand et large que moi a ouvert la porte, les sourcils levés et d’un signe de tête, j’ai tendu la main. —Je suis Mack, un ami de Sawyer et Kiana.

      —Et tu as amené de la bière. Tu me plais déjà. Je suis Graham. Enchanté.

      Graham a attrapé deux des caisses de bière et m’a laissé prendre les deux autres.

      —La bière est là ! Graham l’a annoncé au groupe bruyant quand nous sommes entrés dans le salon. —C’est Mack. C’est lui qui l’a apportée.

      —Mack ! a dit Sawyer en se levant d’une causeuse qu’il partageait avec Kiana et un autre couple. L’autre type ressemblait à Sawyer et je me suis demandé si c’était son frère, Noah.

      —Tu n’étais pas obligé d’apporter tout ça, a dit Sawyer en s’approchant.

      J’ai haussé les épaules. —C’est plus facile de rencontrer des gens quand tu leur offres de la bière gratuite.

      Sawyer a ri. —Mets ça sur la note du mariage. Tu n’étais pas obligé de faire ça. Ils t’apprécieraient même sans la bière.

      —Onva quand même la boire, dit un autre type en nous rejoignant avec une bouteille de lager ouverte. —Elle est bonne. Tu l’as achetée où ?

      —C’est lui qui la brasse, précisa Sawyer. —Il la fournit pour le mariage.

      Le type a regardé la bouteille et a hoché la tête. —Sympa. Tu me plais encore plus, maintenant.

      Sawyer a pouffé. —Ce qu’Ethan essaie de dire, c’est merci.

      J’ai souri. —Pas de souci. J’ai jeté un coup d’œil autour de la pièce. —Il y a un monde fou.

      Ethan a secoué la tête. —Ce n’est que la moitié d’entre nous. D’autres arrivent le week-end prochain. Tout le monde n’a pas pu prendre deux semaines.

      J’ai acquiescé. Je pouvais comprendre. Je prends à peine une journée, alors une ou deux semaines... —De belles vacances.

      Ethan a hoché la tête. —Ma femme a toujours voulu venir ici. Les enfants veulent juste voir la plage. On va se la couler douce, surfer et faire tout ce qui nous chante pendant deux semaines. Et moi, je vais mater ma femme canon en maillot de bain.

      Ethan a fixé, de l’autre côté de la pièce, une superbe brune au sourire éclatant et aux courbes généreuses. Quel chanceux, mais c’était la femme à côté d’elle que je ne pouvais pas quitter des yeux.

      Scarlett.

      —Kiana est tellement heureuse d’avoir tout le monde ici. Elle a essayé de prévoir des activités pour les deux semaines, mais je l’ai convaincue de calmer le jeu, dit Sawyer.

      Ethan a acquiescé. —Parfait. On a besoin de souffler.

      Un autre gars s’est approché et nous a rejoints. —Bonne bière, m’a-t-il dit.

      —Merci.

      —Tu as dit « downtime » ? demanda le gars au crâne rasé à Ethan.

      Ethan a hoché la tête. —J’ai bien l’intention de mettre ma femme nue aussi souvent que possible. J’espère qu’avec tous ces parents dans les parages, quelqu’un gardera un œil sur les enfants. Il m’a adressé un signe de tête. —C’est Brady.

      J’ai hoché la tête pour le saluer, et il a fait de même. Les présentations faites, leur conversation a repris.

      —Je sais ce que tu ressens, a dit Brady. —Sam est super complexée et ne me laisse plus garder la lumière allumée. Ça me rend dingue.

      —Olivia n’a pas le choix. Les lumières sont toujours allumées. Mais chez nous, ça veut dire que si l’un des enfants descend, ils savent qu’on est encore debout et ils frappent. Je les aime, mais j’ai besoin de vénérer ma femme sans interruptions de temps en temps, a dit Ethan.

      —On prendra tes gosses. Préviens-nous, qu’on aille dehors, a dit Brady.

      Ethan a hoché la tête. —À chaque fois que je peux.

      Les mecs ont tous ricané.

      —Tu mates qui ? a demandé Ethan, d’une voix rauque.

      —La rousse, a répondu Sawyer à ma place. —Il a un faible pour elle.

      —La couturière ? a demandé Ethan.

      Sawyer a hoché la tête.

      —Elle est mignonne, a dit Ethan. —Kiana n’arrêtait pas de parler de la robe qu’elle a faite.

      J’ai hoché la tête, avec enfin l’impression de pouvoir apporter quelque chose à la conversation. —Elle bosse comme une malade.

      —Et du coup, tu n’y goûtes pas. C’est nul, a dit Ethan.

      J’ai secoué la tête. —Non, ce n’est pas ça. On apprend encore à se connaître.

      —Et tu ne peux pas la connaître à poil ? a demandé Ethan.

      J'ai ri. — J’aimerais bien. Je n'en ai pas encore eu l'occasion.

      — Les mariages sont toujours une bonne occasion de draguer. Sam craque complètement pour ça. On s'éclate toujours après un mariage, dit Brady avec un sourire en coin.

      — Je n’ai pas cette chance-là, dit Sawyer. — Kiana est toujours trop crevée.

      — C'est parce qu'elle bosse. Si elle ne bosse pas, elle pense à ton jour de mariage ou elle planifie le sien et là, elle est toute émotive et excitée. Les mariages, c'est génial, dit Ethan.

      — Il n’essaie pas juste de coucher avec elle une fois, les gars. Il la veut, dit Sawyer.

      Ethan a haussé les épaules et a pris une autre gorgée de sa bière. — Alors dis-lui simplement ce que tu veux. Ça a marché avec Olivia. Je lui ai dit que je la voulais, et on s'est mis ensemble.

      — C'était un peu plus compliqué que ça, objecta Brady.

      Ethan a de nouveau haussé les épaules. — Pas vraiment. Pas quand vous voulez la même chose tous les deux. La convaincre d'accepter de m'épouser a été un peu plus difficile, mais ça s'est arrangé aussi. Elle avait juste besoin de savoir qu'entre nous, c'était du sérieux.

      J'ai plissé les yeux en regardant Ethan. Il ne semblait  pas être du genre à se montrer sentimental ou émotif. Il allait droit au but et flirtait avec la vulgarité. Mais quand il parlait de sa femme, il était évident à quel point il l'aimait.

      — Rien n'est simple quand une femme est dans l'histoire, dit Brady.

      — Ah ça, c'est bien vrai, dit Graham en nous rejoignant. — Abby complique tout plus que nécessaire.

      — Mais tu fais tout ce qu'elle te demande, le taquina Sawyer.

      — Carrément que oui. Elle m'a enroulé autour de son petit doigt si serré que je ne peux  pas bouger sans sa permission. Et je ne voudrais  pas que ce soit autrement, répondit-il.

      Les autres ont hoché la tête, d'accord. Quatre types complètement raides dingues des femmes de leur vie.

      Je voulais être comme eux.

      — Alors, c’est toi qui brasses cette bière ? Graham m’a demandé.

      J’ai hoché la tête.

      — Elle est vraiment bonne. On a une chance d’en ramener à Winterville ?

      — Je n’expédie pas en dehors de l’État. Je travaille sur quelque chose pour distribuer sur les autres îles, mais ça n’a pas encore abouti. Il y a un tas de démarches à accomplir. J’ai expliqué.

      — Va falloir en boire plus tant qu’on est ici, alors. On en trouve en magasin ?

      — Dans des bars et quelques restaurants. Et je vends directement à la brasserie. Je lui ai dit.

      — Sans blague ? On peut y aller quand ? Graham a regardé le reste du groupe. Ils ont tous acquiescé.

      — Euh… lundi ? ai-je proposé, puisque j’avais mon jour de congé.

      — Les filles s’occupent des robes, donc ça devrait le faire. Génial. Graham a attendu que les autres acquiescent, ce qu’ils ont fait, puis il m’a adressé un grand sourire.

      — C’est Graham qui paie le déjeuner, dit Sawyer. —Puisqu’il s’invite dans ton lieu de travail.

      J’ai secoué la tête. —Pas la peine.

      Ethan m’a donné une tape dans le dos. —Ça ne fait rien. On s’occupe des nôtres. Tu es des nôtres maintenant.

      J’ai souri et j’ai hoché la tête. Ça ne me déplairait pas d’en faire partie. Surtout si, en prime, je décrochais la femme sexy aux courbes généreuses de l’autre côté de la pièce. Je serais sacrément chanceux d’en faire partie.
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      —Salut, dit Scarlett en se glissant à côté de moi au comptoir de la cuisine, qui faisait aussi office de bar.

      —Salut. Tu t'amuses ?

      Elle a hoché la tête, les yeux brillants d'excitation. —C'est génial. Ça fait longtemps que je ne suis pas allée à une soirée comme ça.

      —Alors ? Ça te plaît ?

      Elle a hoché de nouveau la tête. —Oui. Je passe beaucoup de temps seule, alors avoir plein de monde autour, c'est super. Toi, non ?

      J'ai haussé les épaules. —Je bosse dans un bar. Je suis tout le temps entouré de monde.

      —C'est vrai, mais pas comme ici. Ces gens sont tous des amis, ils sont drôles et ils ne te réclament pas des verres.

      J'ai ri. —Tu as raison. C'est bien plus sympa que de bosser. Et ils ont l'air vraiment géniaux.

      —Ils le sont. Et ils sont tous si proches. Je n'arrive même pas à imaginer être aussi proche d'autant de personnes qu'eux. La façon dont ils se parlent me sidère.

      —À propos de quoi ?

      Ses joues roses m'ont donné un indice. —De tout, en fait. Ils savent ce qui se passe chez les uns et les autres. Ça doit être agréable d'avoir autant de bons amis. J'ai l'impression d'avoir Bri, et c'est à peu près tout.

      Je lui ai donné un petit coup d'épaule. —J'aime à penser que tu m'as, moi aussi.

      Elle a levé les yeux vers moi. —C'est vrai ?

      J'ai acquiescé et j'ai eu droit à un large sourire.

      —Bien.

      Elle m’a donné un petit coup de coude, puis a rejoint le groupe de femmes qui parlaient et riaient. J’ai souri en voyant la joie pure qui illuminait son visage. Elle était toujours belle, mais quand elle souriait, elle rendait tout autour d’elle meilleur.

      — Je croyais que vous étiez ensemble ? demanda Ethan.

      J’ai de nouveau jeté un coup d’œil à Scarlett, puis j’ai secoué la tête.

      — Mais tu en as envie.

      Ce n’était pas une question, et on le savait tous les deux. — On est sortis ensemble il y a quelques mois, et on recommence à se parler, mais pas assez pour que je dise qu’on est ensemble.

      — D’après Olivia, elle est incroyablement douée.

      — C’est vrai. C’est impressionnant. Mais elle est surmenée. Elle ne prend jamais le temps de souffler.

      — Et toi, tu en prends ?

      J’ai ri. — Non, mais j’ai deux boulots.

      —Et alors ?

      J’ai haussé les épaules. — Je m’inquiète pour elle.

      — Quand Olivia était enceinte, elle a décidé de travailler jusqu’à l’accouchement. Elle refusait de prendre le moindre congé. Son patron, c’est le type là-bas, avec la chemise bleue. Wyatt et moi, on a essayé de la convaincre de lever le pied. Elle était un peu plus âgée pour une future maman, et avec deux autres enfants, elle n’avait aucun moment pour souffler.

      J’ai hoché la tête, me demandant où il voulait en venir.

      — Le fait que je lui dise de faire une pause n’a servi à rien. Elle m’a ignoré. Plus j’insistais, plus elle me résistait. Tout ce que je pouvais faire, c’était lui masser les pieds et le dos, lui faire couler des bains et aider avec les autres enfants. Elle a commencé le travail au boulot. Mais je ne pouvais pas lui en vouloir, parce qu’on a eu un petit garçon en pleine forme. Et elle allait bien. Elle sait de quoi elle est capable. Peu importe à quel point j’avais envie de la forcer à poser son joli cul et à ne rien faire, elle savait ce qu’elle pouvait gérer. Je parie que la tienne aussi.

      J’ai ri. — Ouais, j’imagine que oui. Ça ne rend pas les choses plus faciles.

      —Attends qu’elle soit enceinte de ton gamin. Tu vas péter un câble, a dit Ethan.

      J’ai inspiré vivement, l’idée de Scarlett enceinte et en train de fonder une famille m’a submergé. Son ventre rond se gonflant de notre enfant. Je n’étais pas sûr de pouvoir jamais la regarder à nouveau sans l’imaginer ainsi.

      —Ne t’emballe pas trop, a dit Ethan, me ramenant à la réalité. —Si tu n’es même pas sûr que vous soyez ensemble,’tu ne peux pas déjà la rêver enceinte.’

      J’ai souri. —Ça se voit tant que ça ?

      Il m’a donné une tape dans le dos. —Seulement pour un type qui a fait pareil. Dès le jour où j’ai rencontré Olivia, j’ai su qu’elle serait à moi. Ça lui a pris un peu plus de temps, mais je l’ai convaincue.

      —Ah ouais ? Comment ? ai-je demandé en souriant.

      Il a souri en retour. —Je me suis pointé chez elle avec des sushis et je me suis incrusté pour pouvoir faire sa connaissance. Je n’ai compris qu’elle avait des enfants qu’en me retrouvant nez à nez avec eux, en train de lever le nez sur mon arme de séduction culinaire.

      J’ai pouffé. —T’as pas osé.

      Il a hoché la tête. —Si. Mais j’ai payé leur pizza, j’ai charmé les gamins et, au final, tout s’est arrangé.

      J’ai ri doucement. —Eh bien, Scarlett n’a pas d’enfants que je puisse charmer. Je crois que je n’ai pas d’autre choix que de la charmer, elle.

      Il a souri. —À en juger par le nombre de fois où elle a jeté un coup d’œil par ici depuis qu’elle s’est éloignée, je dirais que tu es bien parti.

      Mon regard a aussitôt filé vers Scarlett et je l’ai surprise en train de me regarder. Ses joues ont pris une teinte rose et elle a détourné les yeux aussitôt. Les autres femmes lui ont dit quelque chose et la moitié d’entre elles se sont tournées vers moi. J’ai re-regardé Scarlett et j’ai souri en voyant que ses joues étaient encore plus rouges.

      —Tu vois ce que je veux dire ? a dit Ethan.

      Je n’ai pas pu m’empêcher d’afficher mon sourire de gros con.

      — Ouais, tu t’en sortiras. Ethan m’a tapé dans le dos et s’est éloigné pour sortir Olivia de la foule. Il a enfoui le visage contre son cou et a murmuré quelque chose qui lui a fait rosir les joues. Elle a hoché la tête et a levé le visage pour un baiser.

      Je voulais pouvoir en faire autant avec Scarlett, la revendiquer comme mienne, mais je n’y arrivais pas. Pas encore. Pas avant qu’elle soit vraiment à moi et que je sois vraiment à elle.

      Un jour.
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      Je me suis démené lundi matin pour que Sunrise soit présentable pour Sawyer et ses potes. Ils ont dit qu’ils passeraient en fin de matinée pour pouvoir dormir un peu, mais je n’avais pas envie d’être en plein milieu de quelque chose ou d’être jusqu’au cou dans le bazar quand ils se pointeraient.

      Un peu avant onze heures, quelqu’un a martelé la porte. Je me suis précipité pour ouvrir et j’ai trouvé sept types de l’autre côté. Sawyer est entré le premier, suivi des gars que j’avais rencontrés l’autre soir. Ethan, Brady, Wyatt, Graham, Hunter et Joey.

      —Bienvenue, dis-je, me demandant s’ils attendaient le pro ou le pote.

      —Cet endroit est putain de génial. Je n’accomplirais jamais rien si j’avais de la bière sous la main tout le temps, a dit Ethan, répondant à ma question.

      J’ai laissé échapper un petit rire et j’ai acquiescé. — C’est une tentation, mais j’ai trop bossé pour tout foutre en l’air en profitant des fruits de mon travail.

      Ils ont tous acquiescé. — Ça se tient. Tu fais tout ça tout seul ? a demandé Brady.

      J’ai secoué la tête et me suis dirigé vers les cuves. — J’ai un gars qui gère le quotidien pour moi. Ma femme et moi avons toujours parlé de monter notre propre brasserie, donc j’ai mis du temps avant de le recruter, mais Wilson’m’est indispensable.

      —Tu es marié ? a lâché Graham. — Je croyais que tu essayais de te mettre avec la couturière. Merde, comment elle s’appelle déjà ?

      —Scarlett, a glissé Wyatt.

      J’ai hoché la tête. — Je suis veuf.

      —Putain, mec, a dit Ethan. —J'arrive même pas à imaginer.

      J'ai hoché la tête lentement. —Tu ne veux pas, crois-moi. De toute façon, Stephanie et moi avons appris à nous connaître autour d'une bière. On goûtait toujours de nouvelles bières, on allait dans des brasseries pour des rendez-vous, et on rêvait de brasser les nôtres. Quand elle est morte, on n'avait pas encore lancé cet endroit, mais on en avait assez parlé pour que je sache quoi faire quand le local s'est libéré.

      —Ça fait combien de temps que tu es ici ? a demandé Joey.

      —Quelques années. Assez longtemps pour savoir quoi faire, mais pas au point que je cartonne déjà. Grâce à Wilson, je peux garder mon boulot principal et produire assez pour commencer à me développer.

      —Il a commencé à vendre chez Laughlin’s, et Alvin a fait entrer Sunrise chez Les Opposés s’Attirent. Beaucoup de continentaux aiment goûter quelque chose de local, a dit Sawyer.

      —Les continentaux ? a dit Ethan. —Comme si tu ne faisais plus partie des nôtres ?

      Sawyer a ri. —Je suis un local d'adoption, ces temps-ci.

      —En se mariant, ai-je dit avec un sourire. —On les adopte dès qu'ils restent ici et qu'ils s'enracinent.

      —Je peux pas lui en vouloir, a dit Brady. —C’est magnifique ici. Sam ne quitterait jamais ses amies, mais si elle voulait déménager un jour, je serais pour qu'on vienne ici.

      Les autres ont acquiescé.

      —D'accord, a dit Sawyer. —Assez parlé d'envahir mon monde. On goûte la bière.

      J'ai souri et je les ai emmenés faire le tour de la brasserie. Ils ont posé quelques questions, mais il était évident qu'ils étaient surtout là pour une dégustation. Je les ai installés à la table de fortune que j'avais pour les dégustations. Les visiteurs semblaient aimer le côté rustique. Savoir qu'ils n'étaient pas dans un endroit léché avec un bar complet, mais dans une petite brasserie locale. La table, c'étaient quelques planches de bois posées sur deux tonneaux dans lesquels arrivaient les fournitures. Rien de sophistiqué, mais fonctionnel.

      —Cet endroit est un trésor caché, a dit Wyatt après quelques minutes. —Je ne comprends pas que tu n'aies pas déjà pris beaucoup plus d'ampleur.

      — Je n’ai pas eu le temps de beaucoup le promouvoir. J’adore ce que je fais, mais je ne veux pas prendre trop d’ampleur. Il n’y a que moi aux commandes. Wilson brasse la bière, mais il ne s’occupe pas de la partie gestion.

      — Tu as pensé à embaucher d’autres personnes ? demanda Ethan.

      J’ai hoché la tête. —C’est quelque chose que je vais peut-être devoir envisager bientôt. Soit ça, soit quitter mon autre boulot.

      — Pourquoi tu garderais un deuxième boulot et embaucherais quelqu’un pour faire tourner ton rêve ? demanda Brady.

      — J’aime travailler chez Laughlin’s. Ça me permet de garder le doigt sur le pouls.

      — D’un seul bar, cela dit, dit Ethan. —Si tu ne travaillais qu’ici, tu garderais tous les bénéfices et tu pourrais travailler avec plusieurs bars au lieu d’un seul. Et avec des restaurants, des distributeurs, et même des festivals.

      — Comme nous, ajouta Wyatt.

      — Du calme, les gars, dit Sawyer. —Lâchez-lui la grappe. Il se tourna vers moi et me sourit. —Ils s’y connaissent en affaires, mais ils pensent aussi que leur façon de faire est la seule.

      — Pas la seule, dit Ethan. —Juste la meilleure.

      J’ai ri. —Ça va. J’essaie encore de comprendre comment être patron. Je suis preneur de tous les conseils qu’ils voudront me donner.

      Ils ont souri et se sont lancés. Ils ont parlé de tout, de l’expansion au développement de produits en passant par le recrutement. Il était évident qu’ils savaient de quoi ils parlaient, même sans connaître leurs parcours.

      — Les choses ne fonctionnent pas toujours ici comme chez nous, dit Sawyer. —Hawaï est beaucoup plus décontracté.

      — Ça reste une entreprise, dit Ethan. —La question la plus importante, c’est : quel est ton objectif ? Qu’est-ce que tu veux que ça devienne ? Si tu veux que ça reste un petit truc local, fais tout pour préserver ça. Si tu veux que ça devienne une entreprise nationale, avec une distribution dans tout le pays, alors il faut prendre des mesures pour y arriver.

      J’ai inspiré profondément. Stephanie et moi avons toujours voulu une petite brasserie locale. Quelque chose de local, artisanal et à l’écart de toutes les pressions liées à la gestion d’une énorme entreprise.

      Sans Stephanie, je n’étais plus sûr de rien. La distribution à l’échelle nationale avait son attrait, mais elle ne me séduisait que quand d’autres en parlaient. Quand je pensais à tout ce que ça impliquait, je commençais à remettre l’idée en question.

      —Mon entreprise fabrique des jouets, a dit Ethan. —Des jouets en bois à l’ancienne. Nous avons une usine à Winterville, et nous vendons directement en boutique sur place. Mais la majorité de nos ventes vient de notre site. Nous distribuons à des détaillants, mais nous ne travaillons pas avec les grandes enseignes. Nous sommes une entreprise qui pèse plusieurs millions, mais nous fonctionnons comme si nous étions bien plus petits. Toutes nos opérations sont basées à Winterville. Il est possible de fonctionner à plus grande échelle tout en restant à taille humaine.

      J’ai hoché la tête et j’y ai réfléchi. Ça ressemblait exactement à ce que je voulais. Un esprit artisanal avec un large rayonnement. —Je pense que ça correspond à ce que j’espérais.

      Ethan a hoché la tête. —C’est le meilleur des deux mondes. Je ne vais pas dire qu’il n’y a pas de prises de tête, mais il y en a aussi avec les petites entreprises. On en reparlera pendant qu’on est ici. Pour l’instant, j’ai envie de goûter d’autres bières.

      J’ai ri et j’ai ouvert une autre bouteille. —C’est ma préférée. Elle a beaucoup d’arômes et une note sucrée en finale. The Redhead fait partie des bières sur lesquelles je travaille, mais elle est prête pour la distribution. Je ne l’ai pas encore testée au bar.

      Sawyer a secoué la tête. —Ne fais pas ça. Tu dois l’apporter à mon mariage. Kiana va adorer ça.

      —Tu crois ?

      Il a acquiescé. —Absolument. C’est excellent.

      —C’est vrai, a convenu Graham. —J’en emporterais une caisse à la maison si je le pouvais.

      —Moi aussi.

      —Toutes tes bières portent des prénoms de femmes ? a demandé Ethan en examinant la bouteille.

      J’ai hoché la tête. —Oui. Rien ne donne plus envie à un mec d’essayer une nouvelle bière qu’une bombe aux courbes généreuses sur l’étiquette.

      —Génial.

      —Merci.

      —Une bière comme une femme. Robuste, pleine de courbes et délicieuse. Putain, a dit Brady.

      —Merde, j'en veux une, et j'ai une femme comme ça à la maison, a dit Wyatt.

      —Tu as réussi à la convaincre de t'épouser ? a taquiné Ethan.

      Wyatt a secoué la tête et a froncé les sourcils. —Non. J'espère toujours qu'elle dira oui un de ces jours. Bordel, on a un gosse. Elle nest toujours pas sûre.

      —Peut-être qu'elle dira oui pendant que tu es ici, a dit Graham.

      Wyatt a secoué la tête. — Je ne vais pas redemander tout de suite.  Je ne vais nulle part, et elle doit me faire confiance là-dessus. Si je continue à la pousser à se marier, elle va prendre la fuite.

      —Je ne comprends pas pourquoi elle ne veut pas, a dit Joey. —Elle a des photos de toi partout au bureau. Toi et Leo.

      Wyatt a hoché la tête. —Je sais. Elle sait que je l'aime, mais l'idée que ça s'arrête, ou que ce ne soit pas parfait, l'angoisse.

      —Ne l'abandonne pas, a dit Sawyer. —Sans toi, Peyton ne saurait pas quoi faire d'elle-même.

      Wyatt a hoché la tête. —Je ne l'abandonnerai jamais.

      Je me suis affairé à ranger pendant qu'ils parlaient des femmes de leur vie. Je n'avais rien à ajouter à la conversation puisque je ne connaissais pas ces femmes et que je nen avais pas moi-même.

      Jusqu'à ce qu'Ethan dise, —On est en train de régler ton business, mais ta vie perso ? Il faut qu'on te case avec Scarlett.

      J'ai ricané et j'ai secoué la tête. —Ça va.

      —C’est quoi, ton plan ? a demandé Joey.

      —J’en ai pas.

      —Alors, comment tu vas faire pour qu’elle tombe amoureuse de toi ? a demandé Graham. —J’ai bien foiré ça. Crois-moi, tu ne veux surtout pas laisser ça au hasard.

      —Tu dois lui montrer que tu seras toujours là pour elle, a dit Ethan.

      —Et que tu as besoin d’elle, toi aussi, a dit Brady.

      —Et que tu veux les mêmes choses qu’elle, a ajouté Joey.

      —Parle-lui de tout, a ajouté Sawyer. —Même si tu détestes l’idée d’en parler.

      —Tu dois toujours soutenir ses rêves, a dit Hunter.

      —Et lui masser les pieds quand elle est épuisée, a dit Wyatt.

      —Bien sûr, ça suppose que tu la veux pour toujours et pas seulement pour maintenant, a dit Sawyer.

      J’ai haussé les épaules. —On apprend encore à se connaître.

      Tous les sept me dévisageaient. Finalement, Ethan a pris la parole. —J’ai su que je voulais qu’Olivia soit à moi la première fois que je l’ai vue.

      —Moi aussi, ont approuvé les autres.

      —Donc, si tu n’es pas sûr, peut-être que vous deux ne finirez pas ensemble. C’est pour ça que vous ne l’êtes pas ? Tu ne sais pas ? a demandé Ethan.

      J’ai pensé à une vie sans Scarlett et j’ai su que ça n’allait pas le faire pour moi. Je n’étais pas amoureux d’elle, pas encore, mais je n’avais aucun mal à m’imaginer tomber amoureux d’elle.

      —OK, il est mordu, a dit Wyatt en rigolant quand je n’ai pas répondu.

      —Hein ?

      Ils ont tous souri. —Rien qu’à ta tête, on voit que tu la veux, et pas juste pour une nuit.

      J’ai hoché la tête. —Ouais, c’est le cas.

      —Alors il faut que tu la voies. À la moindre occasion, a dit Ethan.

      —Il a raison, Wyatt a acquiescé. —Peyton et moi avons commencé à traîner ensemble, juste en amis, mais plus on passait de temps ensemble, plus je la voulais. Jusqu’à ne plus pouvoir m’empêcher de l’embrasser, de la toucher et d’être avec elle.

      —J’essaie d’y aller doucement, ai-je dit.

      —Aller mollo, c’est pour les mauviettes. Montre-lui que tu la veux. Ne te retiens pas. Embrasse-la comme jamais et fais-lui sentir qu’elle est la femme magnifique qu’elle est, a dit Graham. —J’ai failli attendre trop longtemps avec Abby. Je ne sais pas ce que j’aurais fait si je l’avais perdue.

      La perdre ? Non. Ça n’allait pas le faire. Je devais passer à la vitesse supérieure. Je devais lui montrer que j’étais là pour elle. Comme je le lui ai dit à la soirée. Elle pouvait compter sur moi quand elle avait besoin de quelqu’un. Ce qui voulait dire que je devais le prouver.

      Avant qu’un autre mec ne le fasse.
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      Ça n'avait aucun sens de me tracasser pour ce que Kiana allait penser, et pourtant j'étais terrorisée. Elle était la cliente la plus importante que j’aie jamais eue. Elle, à elle seule, pouvait faire ou défaire ma carrière. Ce n'était pas que je galérais, mais la rendre heureuse était presque la garantie que mon entreprise continuerait de croître et que je pourrais envisager d'embaucher de l'aide supplémentaire pour faire tourner la boutique. Ensuite, je pourrais déplacer mon atelier de couture à l'arrière du magasin comme je l’avais toujours prévu et récupérer la pièce en plus chez moi pour en faire autre chose. Comme une salle de sport, ou une bibliothèque.

      Ha. Une bibliothèque, sans l'ombre d'un doute.

      Je voulais que Kiana attende que toutes ses amies soient là pour la découvrir avec elle. Je voulais un grand moment de révélation. J'ai arrangé la traîne derrière le mannequin et j'ai inspiré profondément. À ce stade, je ne pouvais plus rien y changer.Si elle ne l'adorait pas, ce serait un défi de repartir de zéro ou d'y apporter de gros changements.

      Il n’y aurait aucun changement. Kiana avait participé à la conception de la robe. Et elle l'avait vue peu de temps auparavant. Je n'avais aucune raison d'être si inquiète. Mais je l'étais.

      J'ai installé le rideau et vérifié qu'on ne voyait pas la robe sur les côtés, puis j'ai attendu.

      Les femmes sont entrées dans la boutique dans un flot de gloussements et de sourires. Elles étaient toutes comme des gamines devant des bonbons, exactement comme je me sentais chaque fois que je mettais les pieds chez Ke’aloha Bridal. J'adorais ce que je faisais, et savoir que cela produisait le même effet sur les autres femmes me faisait toujours sourire.

      —Bienvenue, mesdames, dis-je d'un ton enjoué, attirant leur attention.

      —Salut, Scarlett ! dit Kiana en entraînant le groupe dans ma direction. Elle était magnifique dans sa robe nuisette lavande. La douceur de la couleur complimentait l'éclat de sa peau. Un éclat né d'un bonheur pur.

      —Salut, Kiana. Salut, tout le monde. Une à une, elles m'ont prise dans leurs bras et m'ont dit à quel point elles aimaient ma boutique.

      —Merci. C'est un endroit génial où passer tout mon temps.

      —J'aimerais qu'il y ait des endroits comme celui-ci à Winterville, dit Peyton. — Quand j'épouserai enfin Wyatt, je n'ai aucune idée de ce que je vais faire.

      —Je pourrais toujours te faire une robe et te l'envoyer, proposai-je.

      — Tu peux faire ça ? haleta-t-elle.

      J'ai acquiescé. — C'est quand, ton mariage ? Quand Kiana aura terminé, on pourra regarder quelques coiffures si tu veux.

      Peyton grinned. — Je n'ai pas encore fixé la date.

      J'ai jeté un coup d'œil à son annulaire nu et j'ai plissé les yeux. — Tu es fiancée ?

      Elle eut un sourire en coin. — Euh, non.

      J'ai laissé échapper un rire. — Euh, d'accord. Mais tu comptes l'épouser ?

      Elle acquiesça. — Oui. Je l'aime. Quand on s'est mis ensemble, ça a été rapide et inattendu, je me suis retrouvée enceinte, on a rompu, c'était un beau bazar. Quand on s'est remis ensemble, je voulais être sûre qu'il me voulait vraiment, pas juste parce qu'il se sentait obligé à cause du bébé.

      — Mais le bébé marche maintenant, intervint Sam, et elle sait qu'elle doit épouser ce gars, sinon elle va le perdre.

      Les joues de Peyton virèrent au rouge vif. — Ce n'est pas la seule raison. Je veux l'épouser. Je l'aime. J'espère vraiment qu'il a toujours envie de m'épouser.

      — Tu sais qu'il veut t'épouser, ajoutèrent les autres.

      — Fais-moi confiance, dit Olivia. Il ne parle que d'obtenir ton oui. Mais il commence à se demander si tu l'épouseras un jour. Je sais que tu n'as pas envie d'entendre ça, mais il s'inquiète que tu ne l'aimes pas.

      Les larmes remplirent les yeux de Peyton et roulèrent sur ses joues. — J'aurais dû dire oui plus tôt. J'aurais juste dû l'épouser quand il me l'a demandé la première fois.

      Sam et Olivia ont pris Peyton par les bras et l'ont guidée jusqu'au canapé. Ça m'a fait de la peine pendant qu'elles la consolaient. Si javais su ce que je déclenchais, je ne lui aurais pas posé autant de questions.

      — C'est à toi de lui demander sa main, finit par dire Sam. Fais-en un grand moment. Dis-lui à quel point tu l'aimes et que tu veux être sa femme, et assure-toi qu'il comprenne que tu le penses vraiment.

      — Ce n’est pas moi la romantique dans notre couple. Vous le savez bien, dit Peyton.

      — On va t’aider. Tu peux le faire ici. Tu as deux semaines au paradis. Quel meilleur endroit pour un geste romantique ? encouragea Sam.

      Peyton y a pensé une minute, puis elle a levé les yeux vers ses amies rassemblées autour d’elle et a murmuré : —Et s’il dit non ?

      — Il ne dira pas non, ont-elles dit d’une seule voix.

      Olivia a attiré l’attention de Peyton. —Il ne dira pas non, Pey. Il ferait n’importe quoi pour toi. C’est pour ça qu’il ne t’a pas reposé la question ces derniers temps. Il essaie de faire ce que tu veux et de te laisser de l’espace. De te montrer qu’il t’écoute.

      — Comment tu sais qu’il ne m’a pas redemandé ? dit-elle dans un souffle.

      Olivia a souri doucement. —Il me parle. Il pense que je peux aider, puisqu’on est amies. Il a peur de te perdre et il veut faire tout ce qu’il peut pour te garder, même si ça veut dire te laisser de l’espace.

      Peyton a secoué la tête. —Je ne veux pas de distance. Je veux juste Wyatt.

      — Alors dis-le-lui. Je trouve que lui faire ta demande est une super idée. On s’occupera de Leo. Et on t’aidera toutes à préparer ta demande. Il dira oui, Pey. C’est ce qu’il veut aussi, dit Olivia.

      Peyton a hoché la tête et a adressé à toutes un sourire tremblant. —Merci, les filles. Et désolée, Kiana. Je ne voulais pas te gâcher ça.

      Kiana a ri. —S’il y a bien quelque chose qui me fait sourire, c’est deux personnes qui s’aiment et qui veulent se marier. J’ai déjà la tête qui fourmille d’idées. Si tu es d’accord que je t’aide, j’ai quelques pistes. Et je pense que Scarlett peut aider aussi.

      Peyton a acquiescé. —Bien sûr. Voyons ta robe d’abord. Ensuite, on pourra remettre ma vie sur les rails.

      Kiana et les autres ont pouffé de rire et ont serré Peyton dans leurs bras, puis tous les regards se sont tournés vers moi.

      —C'est le moment ?

      Elles ont hoché la tête.

      J'ai inspiré et je me suis approchée du rideau. —Vous êtes prêtes ?

      Elles ont de nouveau hoché la tête. Kiana se tenait devant, les autres l'entourant.

      J'ai tiré sur le rideau et je l'ai laissé retomber, dévoilant la robe de Kiana.

      Tout le monde a poussé une exclamation, puis le silence est retombé.

      J'ai attendu, observant leurs réactions. Kiana a plaqué une main sur sa bouche, les larmes lui montant aux yeux. Ada, Sam et Addi ont souri jusqu'aux oreilles. Peyton a de nouveau eu les larmes aux yeux. Olivia et Vicki ont soufflé « waouh » et ont étudié chaque détail. Ginny et Briella ont simplement hoché la tête, lentement.

      —C'est toi qui feras ma robe, c'est certain, a dit Peyton au bout de quelques secondes, rompant le silence.

      Tout le monde a ri et a dit à Kiana d'essayer la robe.

      —Elle est trop belle. Je ne peux pas mettre ça, a dit Kiana.

      —Sawyer va péter un câble en te voyant, a dit Peyton. —Il t'aime déjà tellement, mais dans cette robe, il ne va pas pouvoir garder ses mains loin de toi.

      Kiana a souri, et ses joues ont rosis. —C’est ce que j'espérais.

      —Enfile-la, Kiki, a dit Ada. —Il faut qu'elles la voient en entier.

      Kiana a fini par acquiescer. J'ai retiré la robe du mannequin avec précaution et je l'ai portée jusqu'à la cabine pour que Kiana l'essaie pendant qu'elle enfilait sa lingerie de mariée.

      Je l'ai aidée à enfiler la robe, puis j'ai remonté la fermeture éclair invisible et lissé les faux boutons. —Les boutons, ça fait joli, mais d'après ce que j'ai entendu, c’est une vraie galère la nuit de noces.

      Kiana a ri. —Sawyer finirait probablement par les déchirer.

      J’ai hoché la tête. —Ouais, la plupart des hommes sont pareils. Et je ne peux pas ’leur en vouloir. Après t’avoir regardée toute la journée dans cette robe, il va avoir envie de te l’arracher. Ça rend juste les choses un peu plus faciles et ça n’abîme pas ta robe.

      Kiana a passé une main sur le devant. —C’est incroyable, Scarlett. Merci de m’avoir fait cette robe.

      Je l’ai prise dans mes bras avec précaution. —C’était vraiment un plaisir.

      Elle a essuyé ses larmes et a inspiré, puis a hoché la tête.

      —Tout le monde, fermez les yeux, ai-je lancé. —On ’sort. Je vous dirai quand vous pourrez les rouvrir.

      Nous avons entendu Ada encourager les autres à faire ce que j’avais dit et, au bout d’une minute, j’ai tiré le rideau et j’ai jeté un coup d’œil. Personne ne regardait de mon côté, alors j’ai fait signe à Kiana de me suivre.
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